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RÉSUMÉ COURT

Cette thèse a étudié des initiatives québécoises de développement

économique communautaire (DÉC) sous l’angle de l’empowerment.  Cette

recherche exploratoire avait pour but de soutenir l’action communautaire en

lien avec la pauvreté.  Une approche herméneutique et une méthodologie de

recherche qualitative ont été adoptées.  La méthode d’analyse de contenu a

servi au traitement du matériel secondaire, les données provenant d’entrevues

réalisées antérieurement par l’étudiant-chercheur.  L’analyse des données a

révélé l’existence d’au moins trois types d’empowerment — individuel,

organisationnel, communautaire — qui ne semblent produits que partiellement

dans ces initiatives.  Celle-ci a également mis au jour divers aspects de

l’empowerment organisationnel, incluant le rôle des organisations

intermédiaires de DÉC, ainsi qu’un type d’entrepreneuriat propre aux

entreprises à caractère social, l’entrepreneuriat social.  Enfin, les résultats

suggèrent que, si on néglige, d’une part, le développement de la conscience

critique et de la conscience de la citoyenneté et, d’autre part, celui de

l’aptitude à prendre des risques, la portée de l’action communautaire

s’inspirant du DÉC sera limitée sur le plan de l’empowerment. 
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RÉSUMÉ LONG

Cette thèse a étudié des initiatives québécoises de développement

économique communautaire (DÉC) sous l’angle de l’empowerment.  Il s’agissait

d’une recherche exploratoire ayant pour but de soutenir l’action

communautaire en lien avec la pauvreté, cette dernière étant conçue comme

phénomène progressif sur les plans économique et social et ciblant des

populations et des territoires spécifiques. En particulier, cette recherche

voulait mieux saisir l’apport des initiatives de DÉC quant à l’augmentation de la

compétence des individus et des communautés.

Une approche herméneutique et une méthodologie de recherche qualitative

ont été adoptées.  La méthode d’analyse de contenu a servi au traitement du

matériel secondaire, les données provenant d’entrevues réalisées

antérieurement par l’étudiant-chercheur.

L’analyse des données a révélé l’existence d’au moins trois types

d’empowerment — individuel, organisationnel, communautaire — dans les

initiatives de DÉC au Québec, chacun possédant des caractéristiques propres

et un processus le liant intimement aux deux autres.  Toutefois, les divers types

d’empowerment ne semblent produits que partiellement dans les initiatives de

DÉC et la production de l’empowerment semble varier d’un type d’initiative de

DÉC à l’autre.  L’analyse a également mis au jour divers aspects de

l’empowerment organisationnel, incluant le rôle des organisations

intermédiaires de DÉC et celui de la concertation.   Elle a mis en lumière la

nature duale de l’organisation — communauté fonctionnelle sur le plan de

l’empowerment individuel, système autonome sur lequel repose la compétence

de la communauté plus large — et donc, que l’intervention communautaire,

dans une perspective d’empowerment, doit agir sur ces deux aspects de

l’organisation.  Finalement, l’analyse a décelé un type d’entrepreneuriat propre

aux entreprises à caractère social, l’entrepreneuriat social.
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Cette thèse suggère que, si on néglige le développement de la conscience

critique et de la conscience de la citoyenneté, on risque de compromettre la

capacité du DÉC à favoriser les changements structurels qu’il préconise pour

lutter contre la pauvreté.  Elle propose également l’idée selon laquelle les

organisations intermédiaires de DÉC pourraient représenter un nouveau lieu

de pouvoir où les populations en difficulté pourraient prendre des décisions

auxquelles elles ne participaient pas auparavant.  Enfin, elle soutient que

l’intervention sociale relative à la pauvreté doit favoriser l’aptitude à prendre

des risques afin que l’emprise sur les ressources économiques ne demeure pas

l’apanage de personnes et d’organismes possédant déjà cette capacité d’agir.
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